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DANS LA SOCIETE
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«L'homme libre est un homme que le monde interroge, et qui répond: c'est l'homme responsable»

(Emmanuel MOUNIER)



EGLISE~ WALLONIE

_.Eglise- Wallonie, la Fondation Elie Baus-
saIt, la Jeunesse Etudiante Chrétienne dans
l'enseignement supérieur (J.E.C. Sup), se
félicitent de ce choix: il n'est pas de mes-
sage du Christ vivant sans qu'il ne soit pro-
fondémentenraciné dans la vie quotidienne,
dans notre cas, celle des Wallons. C'est à

partir de ceux-ci, à partir de nous, que les
trois mouvements, associés à cet effet, pro-
posent une réflexion qui permette de dépla-
cer nos frontières comme y invitent les do-
cuments préparatoires à l'assemblée.

LA WALLONIE, UNE ET DIVERSE

La Wallonie est le fruit d'une évolution
complexe. Inutiled'en présenter ici ledétail
... le résultat est là. Les XIX et XXième
siècles ont produit une terre unie aujour-
d'hui par un destin commun: la Wallonie.
Celle-ci est riche d'un passé majeur dans
l'histoire européenne tant dans le domaine
desarts,de laculturequede l'économie, une
richesse construite par des hommes et des
femmes d'ici et venus d'ailleurs.
Maintenant il y a une Wallonie, couvrant
presque 17.000 km2 où vivent près de
3.300.000 hommes, qu'il importe de saisir
dans sa totalité et sans réticences. C'est à
partir de cette réalité que doivent s'exercer
et analyseet action,à la lumière de la Bonne
Nouvelle annoncée par Jésus-Christ.

La Wallonie est plurielle, dans sa géogra-
phie, dans ses habitants tant du point de vue
économique et social que philosophique et
culturel. .

La Wallonie d'aujourd'hui -comme Bruxel-
les - est le fruit d'immigrations successives
depuis des millénaires, qui toutes ont néces-
sité l'adaptation réciproque des «habitants»
et des nouveaux venus. Une brève analyse
de ces mouvements montre que ceux -ci
participent à la construction de l'identité
régionale, que l'on songe par exemple à tout
l'apport italien à l'économie et à la culture
wallonnes d'aujourd'hui.
Au sein de la Wallonie même, l'immigra-
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tion n'est pas également répartie tant du
point de vue des nationalitésque de la chro-
nologiedesmouvementsd~immigration.La
situation n'est pas identique si l'on consi-
dère lesvilles, lespériphérieset lesvillages,
il en est de même pour les différentesvilles
wallonnes.

Plurielle, la Wallonie est une. Il y a actuel-
lement un territoire où vit une population. Il
y a des institutions politiques qui sont l'ex-
pression politique de cette population.
Certaines remontent à la création de la Bel-

gique, d'autres au fractionnement de l'Etat
belge. Panni celles-ci, l'une prend de plus
en plus de poids: la Région.

La Wallonie a une langue, le français qu'elle
partage avec d'autres peuples soit de souche
européenne (France, Québec, Suisse,. . .) soit
ayant d'autres racines (Afrique, Asie,.. .).
En même temps, des habitants de la Région
wallonne parlent une autre langue, l'alle-
mand; à un autre niveau de l'histoire collec-

tive, également constitutifs de son identité,
survivent les parlers wallons tandis que sont
présentes des langues d'immigrés récents.

BRUXELLES N'EST PAS LA WAL-
LONIE ET VICE-VERSA

Entité exclusivement urbaine, métropole se
situant au niveau mondial du faitdes institu-

tions européennes, connaissant un pluricul-
turalisme important et diversifié (une immi-
gration provenant tant de pays riches que de
pa yspauvres), Bruxelles présente une situa-
tion unique et originale en Belgiq ue tant vis-
à-vis de la Flandre que de la Wallonie.
C'est au travers de la langue française que
Bruxelles et la Wallonie vivent un enjeu
commun, tant à propos du devenir de la
Région bruxelloise, qu'au sein de la franco-
phonie aux niveau européen et mondial.

DES VALEURS ET UNERECHERCHE
DE SENS, CHRÉTIENNES

Sans doute, sommes-nous dans une de ces
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périodes de l'histoire de l'homme où les
choses se recomposent. Les structures
économiques ~ciennes craquent sous les
coups d'un libéralisme universel et autori-
taire, s'étendant à tous les champs de l' acti-
vité humaine, jusqu'à l'information, bien
devenu quasiment marchand et facteur de
perte d'identité. Elles craquent également
sous la pression des nouveaux facteurs de
production et d'un processus sauvage de
délocalisation à l'échelle planétaire. Elles
sontconfrontées à une naturequi se rebelle.
Les meurtris,victimesde l'exploitation non
contrôlée de la nature, se multiplient Les
souffrances des appauvris, ballottés par la
crise économique, augmentent. Malgré
l'abondance, stupéfiante et pleine de pro-
messes, des moyens de communication
écrits, parlés ou télévisés, l'ignorance des
citoyens-spectateurs,soumisausportnatio-
nalisteetmercantile,à l'information specta-
cle et voyeuriste, s'accroît.

Les frontières bougent. Ce n'est pas pour
rien que le terme géopolitique est partout
présent, de la commune à la région, à l'état,
au continent. L'Europe redécouvre avec
stupeur la guerre sur son territoire.

Les sciences, et particulièrement celles du
vivant comme celles de la conception de
matériaux nouveaux, connaissent un déve-

loppement spectaculaire qui engendre des
sentiments mêlés: enthousiasme sans réti-

cence, inquiétude ou interrogations, rejet et
regret d'un passé moins perturbé, etc.
Deux enjeux sont face à nous: d'une part
celui d'une véritable vulgarisation scientifi-
que dans et hors de l'enseignement pour
éviter l'accaparement de la science au profit
d'idéologies ou de la production économi-
que sans frein, d'autre part celui d'un débat
éthique permanent sur les sciences pour
remettre 1'homme au centre de la démarche.

Les valeurs - ceen quoi 1'homme croit pour
donner sens au mouvement de sa vie et de

l'humanité -, après avoir été portées par de
grands «corps sociologiques» , s'atomisent.
La recherche et l'expression authentique
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tout comme le fondamentalisme y trouvent
leur chemin.

L'Eglise, à l'image de ce monde -car elle
est dans ce monde -a autant dedifficultés
que celui-ci à conjuguer unité et diversité,
certitude qui fonde et doute qui appro-
fondit, pérennité et changement.
Et pourtant, et là réside notre espérance,
l'Eglise a une mission: être créatrice de
sens et de vie, inscrire ce sens dans la
réalité, notamment dans ce coin de terre
qu'est la Wallonie.

DES OPTIONS POUR L'EGLISE EN
WALLONIE

-Reconnaître la diversité en elle-même et
dans la société

La richesse, forte et luxuriante, de l'An-
cienne et de la Nouvelle Alliance ainsi que
la Tradition autorisent la diversité des
démarches individuelles et collectives au
sein de l'Eglise.
Loin desjeux d'organisation visant1'appro-
bation officielle, «l'imprimatur» de l'un ou
l'autre ou de l'un contre l'autre, elle impli-
que en profondeur le droit de démarche, de
celuidemener un chemin libre deréflexion,
et de disposer des moyens matériels pour
toutes ces démarches.
Au niveau ecclésial, elle repose sur le rôle
d'un évêque, qui ne soit pas gardien figé,
mais nomade, à l'image des apôtres allant
d'une communautéà l'autre, lesécoutanten
vérité toutes, les mettant face à face, les
reliant.

-Préserver, valoriser et promouvoir la
diversité de la Wallonie

Les expériences séculaires qui forment le
tissu actuel de laWallonie fondent la diver-
sité de celle-ci.
Il ne suffit pas de reconnaître ce fait. Cette
diversiténedoitpasêtresauvegardéecomme
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famille, de sa propre histoireet de sapropre
langue,il faut seressourcergrâceà l' histoire
du christianismechez nous: à seséchecset
à ses difficultés (comme celle de ne pas
avoir compris et assumé la dimension so-
ciale de la révolution industrielle), à ses
apports spécifiquesà l'Eglise universelleet
aux hauts lieux, et aux témoins modestes
encoredeboutetvivantsaujourd'hui,comme
témoignagedupassé etjalons pour l'avenir.
Cet approfondissement vers l'intérieur va
de pair avec une ouverture sur notre voisi-
nage, et d'abord l'Europe, pour accéder au
monde.
Alors que les frontièrespolitiques et écono-
miques s'estompent et que les voyages de
proximité se multiplient, les contacts avec
les diocèses voisins de France, d'Allema-
gne, de Luxembourg, et pas seulement de
Flandre, doivent se développer; de même
que dans une Wallonie, «région de l'Eu-
rope», il fautégalementmajorerlerôle,pour
nous, de la conférence épiscopale euro-
péenne.

- Reconnaîtrela communautéde destins
qu'est laWallonie

Au delà d'une acceptation forcée d'une
réalité inéluctable, plus positive et auda-
cieuse doit être l'attitude de l'Eglise en
Wallonie en participant à la construction
d'une identité wallonne basée sur le choix,
l'adhésion. Elle doit, en tant qu'institution
agissant en Wallonie, s'organiser à partir
notamment de la dimensionrégionale: une
conférenceépiscopalewallonne,undiocèse
du Brabant Wallon (comme d'une façon
plus générale des diocèses à taille plus
humaine), une radio-télévision catholique
quipar sonnom et son message soit tournée
vers l'avenir wallonetnon pasversunpassé
révolu.

Dans une Wallonie, pluraliste et à cons-
truire, oser l'action à la lecture de la foi
chrétienne. .
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un héritage qu'on enterre au fond de son
jardin; elle ne doitpas non plus être utilisée
contre la construction de la Wallonie, au
nom de sous-régionalismesexacerbés pro-
ches du néo-féodalisme.
Au contraire, cette diversité est facteur de
croissance individuelle et collective. Le
renforcementdu tissuassociatifetde l'auto-
nomie de celui-ci assurecette diversité. En
parallèle, mais tout aussi impératif, est la
reconnaissance par l'Eglise de l'existence
de pouvoirspublics ainsi que d'organismes
publicsponeurs d'un projetdesociété,de la
primauté de l'intérêt public, de la maîtrise
des outils de régulation et de transfert au
profitdesexclusetdes plusdémuniscomme
de ce qui est éliminé du circuit strictement
marchand.

. Créer des espaces de débat où puisse se
construire l'unité des diversités

La reconnaissance des diversités n'impli-
quepas uneabsence dedébat,deconfronta-
tions. Notre idéal n'est pas un paysage lu-
naire où règnent le relativisme intégral, la
confusion des mots, des idées et des expé-
riences.

Dans ce débat, l'Eglise a un rôle historique
: pour les chrétiens, retourner sans cesse au
texte de l'Ancienne et de la Nouvelle Al-

liance et lire celles-ci au regard du monde.

Dans une société à fondement judéo-chré-
tien, sans monopole mais porteuse d'une
partie de ce patrimoine, l'Eglise a une obli-
gation de recherche de valeurs de vie et de
questionnement par rapport aux sources de
la société européenne. L' enseignementetla
recherche en sciences humaines et en philo-

. sophie en sont les endroits privilégiés.

-Valoriser nos racines et s'ouvrir sur notre

voisinage et toute l'Europe

De même que l'on accède aux valeurs cul-
turelles universelles à partir de sa propre


